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L’Esprit nous conduira vers la Vérité entière » (Jn 16,12-15) 

 En ce dimanche de la Trinité, je me demande comment il se fait qu’on célèbre une fête si 

importante dont on ne parle pas une seule fois dans toute la Bible. Jamais en effet, il n’est 

question de Trinité dans tous les écrits de l’Ancien comme du Nouveau Testament. Ce n’est 

que plus tard, sans doute, vers la fin du 2e siècle après Jésus Christ, que des théologiens ont 

cherché à formuler, en inventant ce mot Trinité, ce que Jésus voulait dire quand il parlait de 

son Père et de l’Esprit qui l’unissait à Lui. 

Nous-mêmes, d’ailleurs, cette Ste Trinité, nous l’évoquons sans même en parler, chaque fois, 

par exemple, que nous faisons le signe de la croix, au nom du Père et du Fils et du Saint 

Esprit… 

On peut alors se demander si c’est vraiment important d’en parler et d’en faire une fête 

spéciale ! Je pense que si on faisait une enquête pour demander ce qui compte vraiment 

dans notre foi personnelle, combien d’entre nous, dans leur réponse, donnerait une place à 

la Trinité ? 

Et pourtant, quand on y réfléchit, c’est précisément ce qui fait la singularité de notre foi 

chrétienne, par rapport à toutes les autres religions et notamment l’islam et le judaïsme. Est-

ce donc si essentielle pour nous mais aussi pour toute l’humanité et même pour le monde 

entier ? 

La réponse à cette question ne peut pas être une explication rationnelle : c’est plutôt une 

expérience profonde que nous faisons au contact de Jésus Christ. 

C’est une conviction qui est en contradiction avec l’idée habituelle que les gens se font de 

Dieu. Il nous est arrivé à tous d’entendre ou de dire nous-mêmes quand on traverse de graves 

épreuves : « Qu’est-ce qu’on a fait au Bon Dieu pour que ça nous arrive ? » … « Il pourrait 

bien faire quelque chose puisqu’il est tout puissant ». C’est que la plupart du temps, on le 

considère comme celui qui décide de tout, qui régit tout, qui surveille tout et surtout ceux qui 

dérogent à ses orientations pour les punir et les condamner… 

Et voilà qu’en accueillant Jésus, comme Fils de Dieu, incarné dans notre humanité, notre foi 

chrétienne nous annonce et nous révèle un Dieu qui veut essentiellement nous communiquer 

sa vie, son amour, son bonheur. Le Dieu que nous révèle Jésus c’est un Dieu qui, en lui-

même, est communication. Il est communion. Il est amour. Et son désir, sa volonté, sa 

décision c’est de nous faire participer à cette communion d’amour, qui se vit en lui-même, 

pour nous y associer, dès maintenant. 

Ce Dieu, « tout puissant d’amour » a voulu se rendre accessible à tous. C’est pour cela qu’il 

a envoyé son Fils, qui se présente comme l’Envoyé du Père. Et quand, après le départ de 

Jésus, il a voulu continuer à nous manifester sa présence, il met en nous son Esprit, qui se 

substitue en quelque sorte à la présence physique de Jésus. 



Cet Esprit, l’Evangile nous le présente comme un « guide », un guide intérieur pour nous 

conduire, dit Jésus, vers « la vérité toute entière ». Un guide, quand on en fait l’expérience 

en montagne, c’est celui qui nous accompagne, qui marche avec nous pour garder la bonne 

direction. Mais il ne marche pas toujours devant. Il est là pour nous assurer dans les passages 

difficiles ou dangereux. Parfois même il reste en arrière pour nous laisser trouver le bon 

chemin en nous faisant confiance, tout en nous assurant. 

Et quand Jésus affirme que l’Esprit c’est celui qui nous fait connaître ce qui peut nous 

conduire à la vérité tout entière, il me semble qu’il le compare à un « maître 

d’apprentissage », qui ne se contente pas de nous enseigner comme un professeur, mais qui 

fait l’expérience avec nous pour nous faire progresser dans ce que nous avons à vivre. Avec 

lui nous savons où nous allons. 

C’est à travers tout cela que nous faisons souvent sans nous en rendre compte, l’expérience 

du mystère de la Ste Trinité. Ce n’est pas seulement une promesse. C’est déjà inauguré 

grâce à Jésus qui est venu vivre en solidarité avec nous et nous entraîner dans la communion 

d’amour avec son Père par sa mort et sa résurrection. 

Et quand nous proclamons que l’homme est créé « à l’image de Dieu selon sa 

ressemblance », cela signifie que nous sommes faits comme ça, et que nous sommes faits 

pour ça. Cela fait, en quelque sorte, partie de notre AND spirituel, que nous en ayons ou non 

conscience. 

Ce n’est donc pas rien de croire en ce Dieu Trinité, pour nous-mêmes mais aussi pour toute 

l’humanité. Rendons grâce à Dieu, remercions-le de nous en faire reprendre conscience, au 

moins une fois dans l’année en le célébrant. Et n’oublions pas que c’est ce Dieu-là qui habite 

en chacun de nous ! 

 

     Pierre GIRON      


